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• -£■i;ii>eoi>6equei?çe de l'Ouest СОШ» furent prononcé» par leatlteponssble s'il y „ait de. défectuosités 

membres du clergé. Le «ermon de Mans les mura”.
— rj circonrtJnce»fUtprcmbD«piil*»;|F Si SM copie de ce contrat avait été gar-
@a nadl<%n 7Г Je,nn,!””- La шеце j)inib,^y|»dai., le. «rchires du district.
4 a l/dai«l; Grandeur Mgr Waleh, évêqS Щ F*Si c’était le au, que 1, de

lfSS^tî3iSâ^*14?na5,,SjSei fr1'000- *v,i* M »u contracteur

discutable et de mu» en pratique presque impossible M. Fielding disait savouré, sur Vinvitatien ile 1S*1W. Voulaient pe. receroir le public aurtss- 

1 outre jour A M. drearer, après lui avoir formellement déclaré qae pour tiKu*ble pasteur de St-David, le «emblée, des commissaires, 
eo port il n'a jamais favorisé la protection : "Si vous étiez A ms „w ?év‘ P*re Martm- dés toast furent ■ 6, S’il y avait eu des soumission, de
Z^r^T-Zr' r-T petêtren“*jo,Let à *moment- мм;уС: “fT.^'uZ^r^-
vous présenterez un budget qui offre quelque protection aux industries Dans la personne du Xév Père De- Wsux 
existantes qui ne les contraigne pas de fermer lears portes et de jeter U0”!’»»11* Pouvons l'unique ena 8, S’il, .vti, un ’Time-Keener’’ 
leore ouvriers sur le pavé." Nous ne citons pas in texte les paroles du ї“‘ f.li* StDavid' «H deu. première, questions, ' le *
ministre, mais telle en est la substance. Il est évident, en effet, que net L’ahhé 'rw ,au sacerdoen crétaire répond dans l’affirmative,
mon. n’oserait aujoardliui, qui conserve sa têt. sur ta, épaul^ pro^- Ке^Гін£ ,„1 L” *'Г “ ~

ser le libre-échange absolu. Il faut tenir compte de le situation acquise J K?’1 Ie® religieux de Sainte-Croix,; de ГЕсоїе ТесЬпкД^, ЛеЛІгі'с'іоГ'"! 
d° nombre d mdu8tnea ЧОІ s® sont développées à la faveur de la prêtée- « du'î»8”^ 4a'a’ «*“ P“ *“« de copie.
Uon et qm du jour su lendemain se verraient «calée, і 1. banqueroute. I tud.S d^“ iTcuTL dS 4'” ^ dMS

Lo perte du capital quiy est place serait peu de chose en comparaison Rester, N. B. A trois heures, ly ai. qnertiou no s il répond one 1 
de. souffrances éprouvée, par les ouvrière, contraint, de se trouver an ^confirmation fut aij « dit«, %™* 4“” d
amplo1 et qui. pour le plus grand nombre, seraient dans l'impossibilité "s^vTe -- * c’“‘ чп’“ ,vl,t com>’ri* '» demande
de se réadapter à un nouveau travail, encore moins au travail de la ter daim^ GrsndeS^WhhS w‘

wqo à tout autre. » evêque de Portland. Le clergé eUtt ” <toit Pebn4oe,*; c'est pourquoi il a
Mais ee qui frappe surtout l'observateur désintéressé et impartial Uîq“,e8 fermaient cette glorieeto шГ^Ьі^пе“ ” **“* P“

C est l'inconséquence de l’ouest, une inco^équenee qm mi est dictée' ^„e £ A Is question no 6, il répond qu’il ne

par un égoïsme sans mesure. Dernier venu dan, la confédération, il en- rivage où une кг.п^егоі” а”5 7 ^ en d“ soumi9*ion,i
tend user et abuser de ses droite de benjamin II vent être l’enfant xi |vé* et bénie parSa Grandeur, Croto d' ^пГг ’̂Л ,dc™“dei M- ^K11 
té de la grande famille nationale. Alors qu’il insiste pour une baisse du I <*u' Perpétuera le souvenir des pm> м ги, , lc? °”*'“• ’"■»—‘ l saiar -**1 “^1 .іжггйїяїе

vergogne des mesures de protection très earactérissées pour l’ouest La Un nrrmm. л i "Citadel" et labriqne "Uprairie-’f il ,
fameuse entente de la Passe du Nid do Corbeau en est nn. r f du. Plus M» eu »"“* les prix d’nne antre compagnie,

srnrr~“ssseS аїі-г;oonrager la construction d un chemin de fer en pays difficile, la guerre Seult- tadel”.
survient qui bouleverse la situation économique et met les chemina d J MÇf- Wl,eh commenta quéîqwe Aux questions 7 et 8 le séciétaire re­

fer dans une aitoation pénible. On suspend 1 entente de la Passe In TVTld * i°25?2” d5J!‘lW Aibes», P°”dit qu’il n’y avait pas d’inspecteur 
du Corbeau Auimmi’hni lw.( -7 ,, “™*e ln se disant liés flatté d’avoir .élevé Ce =ide Timekeeper,en ZZ'hfen 1 T Ie P0”r 40 e,,e entre de nouveau monument «avenir , l’héro.q.e M. D„gal explique alors qu’il était lui

gueur, bien que les conséquences de la guerre commandent le con P*Ut P®uPle acadien. même l’inspecteur, et qn’il avait engagé
roire. A moins d une-intervention du parlement, elle redeviendrait au “Debout à l’ombre de cet «en- °” homme de confiance pour Timekee

tomotiquement opérante le 7 juillet. Qu’est ce que signifierait nonr l’«t de *>«Я«=сеа et de triomphe Per-
s-,p-^n, Ж

W de 11 pour cent sur leur tarif de faveur nom avant ! un aecrifi I Dans la distance lointaine l’on 
Il en va de 1 eur pour avantager tout le pays voit poindre la florissahte ville acanrns/ l 4 ê P”" commission des blés qui a pour but de dienne de Edmundston. Au centre 

présager le commerce oes blés le commerce de. blés au détriment «rénd. Г^8 vallées Madawaska et Iroquois 
râl des autres commerces et du consommateur Autre m„nr„ « elle repose paisiblement, surveil-

Jd jT І cotes de la St. Jean, de distance en M.Belyea se lève alors et parle de l’en-
Peut on P°™t écrire la même chose des chemins de fer natio d,8tance- s'élèvent ces fières cam- gagement de M. c. Savoie comme Prin- 

naux qui, par l’acumulation annuelle d'un déficit dno,m« , , Pagnes,ces fameux jardins du Ma- «P»1 P°“r l'école d'Edmucdston; il dit 
les finances du pays de reprendre leur assiette ? Un” «mpêchent d.w.sk., tandis que dans l'ouest qu’il n’était pas.atisfai, de la manière 
de toute influence 1 z. v,- compagnie libre étoigné se tiennent comme des sen- 4™e les commissaires avaient agi dans
justifierait la ait,. Г 1 > **•* établ,ra,t ,e torif suivant ce qui )’nelles- les vertes montagnes pro- cetic affaire, pareeque ces marchés ava-
J„. j 8ltuat,on’ avec 1 approbation de la commission drs eh» ,égeant ce P*uPle Pieux.» itnt «< conclus pendant son absence, à

min* de fer. Une compagnie libre ferait aussi disoarattr» 1» * "Mais par dessus tout, comme St Jcan’ et 4ne M- Savoie avait été en­
ds lignes inutiles, diminueraient le nombre des t,»i» • tron?°na Autrefois à Grand’Prée, l'on peut fg« “ns le consulter (M.Belyea) Il
vide, rétablirait l'ordre dans les finances -Діпі, H 4™ voyagent A entende maintenant et pour tou- ^ aurai que quand U a accepté lachar- 
tionnaires et aurait têt f»it d л- ■ cea’ rédulr&lt k nombre des fonc- Joara’ à Edmundston, à St. Basile, gede commissaire,il savait parfaitement 
re A zéro I»« idfi > ‘v dlmmUer des trois-quarts sinon de rédui J.Gra?dIsle, à St. David, et de “4uU acceptait, et qn’il tenait à rendre

A séro lee déficits. Mats 1 ouest tient A cette situation de bien d autres nombreux temples con,pte anxcontribuables de 1^'adminis-
ІШ permet de jouir d’un service qu’il croit „1,1, .1 „ , u 4U1 dlvms- le son des cloches appelant tra,lon du Bureau des Commissaires,
même mois pour lequel le reste du nave est ,nn»i^ 1 mo< 6 pour lni- lee humbles ouvriers à la prière.En M Du«al “ lèvc «t dit que M. Belyea 
m part puisque sa Donnlnti„„ J j ^ ‘ Bppolé 4 Р»Уег la très gros- d= reconnaissance, ils ava,t ™contré l’Hor Mr. Magee et lui

Ponr^Zim» T popa,atlo^est de beaueonp la plus nombreuse élèvent letus cœur vers Dieu, le re- avlut dit d'user de son influence pour
ronr résumer la situation dans une formule : l'ouest ne v»„i J. . merc,ent de ses innombrables fa- «“Ptoher l’octroi dn Gouvernement 

la protection quand elle favorise l’est ; mais il *n . P18 delveurv, particulièrement pour la pour le département technique.
lise l’ouest au detriment de l’est. quand elle favo-18arde de cette foi, qui pendant de M. Belyea répond que cette accusation

longues années de lutte et de pri- <tait fauaae; an contraire.il avait rencon-
-------- , Vaî'°n4,,fu.t, knr seul soutien, et tr< M. Magee pour lui demander de voir

»to>n présente.” I aujourd’hui leur est un gag- d un * ce qne les choses soient faites de ma-
' Or ce 3 Juillet fut un grand i»„, I,r6ne 8ur les соШп«а Eternelles. ” “.ère à protéger l’argent de U Province, 

pour les Acadiens du Madawaska [a , , M' M-D- Cormier parle alors dn oon-
De tous coins delà vallée diTst- -^Ssemblee du district ‘"et qui avait été donné pour la cous- 

L'humble .writ 11 . „ „ .'e Vj",nenl * rendre A St- d’Ecole tenue le і traction de l'école, et ce contract, déjàlvhumble petit village de St. Da- Oavtd afin de commémorer leur ve-1 m T TT T T T -глгт-i trte Srauque, ne spécifiait même paa le
ГІА, Madawaska Maine, fut la se- ,nue an Madawaska. Si attachée à ! Ю JUILLET montant dea dépense., ni le temps Umi-
mhma dernière, la scène d’une kor».tradition» sont-ils, ai fidèles à I -------- ------ té pour finir cette école, il dit que nous
grandicseet nnposante célébration ; leur foi, ai respectueux envers leurs I M. J.B. Michaud appelle l’assemblée à devons être reconnaissants 
Leemmémorabon de Ja venue des qu’en l’Acadien du M^d” I l’ordre. Belyead’.volr réussi à faire ajouter une
Acadiens au Madawaska, en «ait <?, aujourd’hui. Ion recou- M. 1'avoc.1 Steven, cat élu Président ”ote au boa du contract limitant le. dé-

Fautr A ’мпа 1 ’Ц„]‘„е,'етеп* k éocile enfant de I de l’Assemblée. penses à Srarooo., et le temps pour finir
L„“?rJ,'ki°OU8 re1Krettona 4«* nous présente lamé M. Stevens remercie aloes l’assemblée 1 éoole an 3 Janvier 19*3..

"-Гпггі пггіс1сРгп. ),ЄГіаи SSSJT rêV* d“ - documents des de lni .voir tait l’honneur de l’élire p* L'hon' J-H- Michand explique ensuite
F%“ de”8 le Ban її™ missionaire». ou encore »id«ri. « «pliqne le but de l’mwmbléT 1“le «PPort des oommisraires et celui 

•Sitf noL donn “.ЛТ0" EvâmSlIi1^ ,,immortel poème |11 félicite lea contribuables de s’être «a- d= -і-otité „-étaient p« contradictoires
ttonlihro I°.,t U”,e traduc" te d. bien-aimé poè dos en aurai grand nombre, pareeque 't4ni*°“avi* '« deux rapport de-
mier jour de"u nriaaance de*UA,re" elfow Сжг4 <"«п51е1егге' °’M' pour frire ronnaltre aux c^S! 'rient être entrés au complet dan, le,

nnhdrâ. r.^ « Aca- ~- °nnnia^, T Madawaaka nous ble, où et comment on a dépend leur de 1 .«emblée.
ЯиГ ^гПе^ї^lefl~net ÎÏÏ?5?"“2“8b;“ des Bvangéline, argent. NOMINATIONSsien 3e 1755, des souffrances èndu" Ce iour * ejad'8- M. Leon Bélanger, sécrétrire, donne M. le Dr. Sormany propose alors que
rte par nos héroïques ancêtres dans les aunâl^.‘"oubliable >«‘ure du rapport de, opération, de I’M- M. Belyea »it nommé соттіктіге pour 

"Cent trente-trois hivers Bon. fut reh.U^n!'88du Modewai>ka née re term.mm. le 3o juin ,93, l’annécoarante. Ce», motion es,

gkséa,depuis qu’une troupe d'exi- clergé trto^>ïbril! ÏÏd8!“<* d’“n L ^î” T™ “,”Pp0rt'M W dée рю M. Déni. Martin.Ils errant montèrent la rivière 4t la vallée d„ <Se r enx du ^strict de H. Belyea, un dea commissaire, deman- M. L. A. Dugal propose que M. A.
J“= et a'arrèt^Mt au lien om>œé Z P«»i lequel d. la penntario. d. demner -Cure d. Uwrou roi, nommé co^s^ire
A St-Basile SUT U cftte canadie^T Dugalv Mgr *°° ™P^,’ U minorit<- Cette remplir M. Belyea. Cette motion est
W A cent cinquante miU« de t£ tham ^ de СЬа' peïï""°n ,ul “eordte- *econd<e P" “ J-*- “«chaud,
te civilisation, lea Acadiens recom- de St-Bas,> est mru"**"-*. îé de A °r*C°T7ïïl* di*ptuai°° ‘“r le M. Usme objecte m nomination doe- 
rnsxcèrent le travsil glorieux d'au noces d’or et 8<”,,?ЛЄ 888 7ШрЦ'И,?“<1“ «cataire. M. Mu. D. j ■«, pour rriroo qu’il avait tait
trefoil, et'ravivèrent lee тиге лт я- ^^^ire qutlifié іщ. c°mter le lève et deminde an sécrétai-
Grand’Prèe ” rœt RÔ“, ’Tac! U? P*tnsrche d« M,daw.E- ™ я-.гііо-. suivante.:
COmplirent ai fièrement leur tâche <-a L- 1. Est ce qne le contrat comporte une
qrn nous ne pouvons nous nisi „.„.-^’Зоп-т., Une messe solo- “**“•* disent que ”le contracteur, (quand Cher de ІотьГе™и?«Йо7£: qu« del’roba,de,-тМгігоП.
T»nt l’oeuvre de la Divine Ptovi- sienl^d- pe,rk» généreux parois-1 ‘ont autre ck»e ««cernent cecootrart,) 
f*"c*i ЯОІ, d’un crime d’un Age l églire de°4» rJ°“j'ba88eee,,t de|?7alJc?0*ult*,,**<c,<kirt‘oe l’«Ph«-
•ННЙтг. fait la gloire d’une géné. «n" de S,_D«VlA" teete. et non lee commissaires. .

nombreux et éloquents d;« I *■ ®* “•*"* «*bat comportait une'4 U dis- eoutracteur n’était paa

LA BANQUE PROVINCIALE іem
du»

f*
DU CANADA

Siepe social : MONTREAL

Capital Paye (au зо juini»2i $5.000.008.08 
Actif total, au delà de $45.600.006.00 

Ш succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

Tiled Prince-Edouard.
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. . l9—y°ua pouvez déposer vos argents toujours remboursable* 
à d™a"le et r*™ 35 d’intértt l’an ; le, dit. intérttZmï

bredee cïlq°ue année!0” te 3°jui” et le 3- «=—
*■

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.
. 3°—Pour la commodité de tous, des dépôts de -outes sommes
depuis C*r .00) un dollar sont acceptés au département d épargne!

Deux on plusieurs personnes penvent aussi ouvrir 
nn compte conjointement. ~ ------ ---- -
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :
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Reliance.

F. H. Bonrgoin, gérant local.

%; І

Attention !
Sauvez la surfaoe

- Pour vos -
Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres, 

Peintures Vernis, Sablenr Electric à Plancher, Cal 
dres Oval et carré de tonte nouveauté. Encadntge 
moulures a cadres de toute espèce, bourrage de ’

• 5 ■
Il explique aussi sa situation dans ce 

contrat; il dit qne sa soumission a été ac­
ceptée parce qu’elle était la plus basse, 
et qu’elle était accompagnée d’un chèque 
certifié pour le montant de lop.c. de la 
ronmisaion. Se rapportant à la clause du 
contract qni ne le rend pas responsable 
s’il y a des fissures dans les murs, il ex­
plique qu’il a tenu à faire insérer 
danse parceqn’il ne voulait pas être tenn 
responsable après avoir suivi les instruc­
tions et avoir employé le matériel spéci­
fié dans les devis.

1

!

І- a men-r SH

■Allez oliez
J. w. LANDRY, Peintre 

Edmundston, N. B.
A des prix raisonnable

-

I

;
TrifiiiMMUï .

Grand Assortiment d’Appareils 
Electriques modernes.
Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires Electri­
ques etc.. nos prix sont lea pins 
bas.

rille pain Electrique $4.50 à 
6.50
Fer a repasser Electrique $4 00 
et j.50
Eventails Electriques de $12.50 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibra,eurs a message Electrique 
Aussi nous avons un bès bel­
le assortiment de glacières nou­
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l’huile de deux, trois, et qua­
tre feux.
Boyeaux pour arrosage en ca- 
t utchouc cordé de première 
qualité J pc. 18c. par pied | pc. 
20c. par pied.
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Nous avons aussi une très 
belle ligne d'outils pour me­

nuisier à des prix qui 

étonneront.

ІЖt
» part

dans lu affaires do distrit. П dit qu’il 
n* peut paa .’Objecter à sa nomination 
mata demande au propoeenr et 
dent de retirer leur motion.

L'hon. M. Michaud tout en ae retirent 
comme secondent explique qu'il désire­
rait voir M. Lawson m le bureau des 

«mires * cause de sa grande expé­
rience dena leeUriree d'école eti inwi 

Suite à la page 6 -
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L A. DUGAL
EDMUNDSTON. N. B. •
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і Lettre politique 
hebdomadaire

Nous sommes toujours à vo­
tre disposition pour travaux 
d'impressym de tous genres.
Entêtes de lettres, envelop­
pes, états de compte, factu­
res, étiquettes, cartes d’affai­
res, etc., etc.,
Nous sollicitons votre encou­
ragement. ,

U Cie d’imprimerie du fladawaska, Ltee 
Edmundston, N. B.

CARTES D'AFFAIRESla prodaction du lait.de la chair ou 
de la force motrice. Ainsi la tige des 
céréales coupée verte est beaucoup 
plus nourissante que lorsque le 
grain a mûri II en est de même du 
trèfle et du mil, plantes qui com 
posent presqu’entièrement les four- 
ragesque nous récoltons Le foin 
doit être coupé au temps oh il pos­
sède encore sa souplesse, son bon 
goût et ses qualités nutritives, en 
tenant compte évidemment do Son 
rendement

four notre région, le temps de 
la fénaison est aux alentours du 15 
de juillet, lorsqu’alors le mil a fleu­
ri. Plus à bonne heure l’on perd en 
rendement, et le fanage sera diffici­
le; plus tard l’on récoltera un four- 
rage équivalent à peine en valeur 
nutritive à de la paille de blé ou 
d’avoine.

Donc cultivateurs, c’est la semai­
ne prochaine que l’on va aux foins. 
Préparez-vous, mettez la faucheuse 
en marche et aiguisez vos faulx et 
faucilles. Demandez à la Providence 
de vous favoriser de son soleil bien­
faisant. Je vous garantis alors 
récolte de foin de première qualité 
qui ne nécessitera pas de lunettes 
vertes pour se faire consumer.

M, A. Gmffonbv.

/ Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste— , 

à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l'hôtel Royal

A

Comité National d’organisation li­
berale 116 rue Sparks, Ottawa. "

N. BEdmundston, m

Fred L. HEBERT. D.D.».
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,
des fruits et à enrayer la tubereu-l 
lose bovine, devraient être d’une I 
utilité réelle pour la production du! 
grain et et l'accroissement du chep-1 
tel, pour l’industrie laitière et la J 
culture fruitière,de même que pour I 
l’augmentation de leur protection юпа 
contre leurs ennemis naturels.

Suivant les représentations fai­
tes au nom des provinces des Frai- 
lies une loi a

Ottawa, le 30 juin, 1921
La première session du léème 

parlement s’est heureusement ter­
minée, mrcredi matin, le 28 juin. 
Sir Louis Davies administrateur du 
Canada en l’absence de Lord Byng 
actuellement en voyage au Yukon, 
a présidé a la séance de la proroga­
tion malgré l’heure a\ ancée, 1.30 
a.ni., des centaines de personnes 
remplissaient les galleries du Sénat 
pour cette cérémonie de clôture.

Cette session, ouverte le 8 mars 
par une séance préliminaire, au 
cours de laquelle l’honorable Ro­
dolphe Lemieux avait l’honneur 
d'être choisi à l'unanimité comme 
Président des Communes, a duré 
exatement cent quatorze jours. Le 
discours de son Excellence le Gou­
verneur Général, le 9 mars, conte­
nait une vue d’ensemble de la si­
tuation politique au moment de 
l’arrivée au pouvoir du parti libé- 
ral, situation fort peu encours- 

Ngeante, on en conviendra. Les fer­
miers se plaignaient du mangue de 
marchés pour leurs produits, des 
taux de transport exorbitants, de 
la consti notion des crédits.Dans les 
villes, l’armée des chômeurs était 
immense,on manquait ( habitations 
de xêtements et d’aliments. Il ex­
istait encore un peu de confision 
générale dan les sphères politiques 
parce que le parti libéral prenait le 

— pouvoir sans une majorité absolue 
sur les autres groupes en Chambre.

N. B.
,X«. »8-4

MAX. D. CORMIER
Casier estai "S1*

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, N. B-:-

gouvernement, d’ici à le Dieu et aes Esprits ne se rendent pas 
prochaine session. ni n'obéissent aux vains caprices de

Ces excellentes dispositions sont tout mortel, comme le prétendent 
non seulement une preuve de l’ex- les spiritualistes.

... m kl- étéld°Pté« Диі tend cellenee du programme libéral.mais Encore une fois nous ne saurions
siontST t? Une Co™m.18- tout un témoignage d’estime trop recommander 1. petite brochu- 
sion des blés, et cette mesure légis- de la députation indépendante à rede l’abbé J. Ad. Sabourin D. D 
la .ve fait espérer que sera sat,»- | endroit du très honorable W. L Joie Blanc
fait le désir d un régime plus equi MaeKenaie King, chef du parti fi- 
table pour l’écoulement du blé ca- béral. Il est entré en Chambre le 8 
nadien. Le comité spécial de lalorff,,, couronné des lauriers d’une 
Chain l,re des Communes institué

Casier Postal 'T'* Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

"Médecin-Chirurgien 
Edmundston,

ALFRED ROY, B. A. 8«-
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

aLIbëRTJ. DIONNE

t

N. B

N. B
Note :

On peut se procurer ”Le Spiritis­
me" en s’adressant h l’auteur :

Petit Séminaire de St-Boniface, 
Manitoba.

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

éclatante victoire le 6 décembre. Il 
pour s enquérir des questions et sort des communes le 28 juimaprès 
problèmes relatifs au bien - être avoir accompli de nombreux ex- 
des soldats et des personnes à leur I ploita. grançli auprès de ses collé- 
charge, a soumis de nombreuses re- g„es des Communes et dans l’ea 
commendations utiles et importan- prit du public canadien en général 
tes sur les pensions, l'assurance, l’é-1 par sa franchise, son idéalisme, son 
tabhssement agricole, le travail indéfectible courage, 
convenant à l’etat du réintégré et La situation politique est bonne 
sur d’autres aspects de la réintégra Toet le monde lrevaille. Les rccol- 
tion. Ces récommandations, ainsi tes s’annoncent abondantes. Là 
que les mesures législatives aux prospérité désirée ne saurait être 
quelles elles ont servi de base, de- loin. N’est ce-pas,en quelques mots 
vraient grandement contribuer à ce que le parti libéral désirait of- 
répondre aux fins légitimes et pa-1 frir au public canadien en retour de 
triotiques auxquelles ces 
tendent.

une
Edmundston, N. B.

Casier Postal 43
ARTHUR J. ÇYR. L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. N B

Au foin 1 Au foin 1
Forets de Comtés

L'autre.jonr, j’étais, comme bien! 
souvent, à la gare du Témiscouata. té 
Parmi la foule anxieuse de l'arrivée 
du convoi, se trouvaient deux hom­
mes qui, à leur allure, à leur costu-

On annonce que déjà douze 
ont mis à profit l'aide offerte 

par le gouvernement d’Ontario 
pour l’étab.issement de forêt muni

me et À leur teint basané, je recon-1 silion d'étendues im^rop^s l^gri 
5Et‘ï"V eu'turequi,,avec la^Iatio^u 
іГпНі еьГТГ Г dl3CU‘ Service forestier provincial, seront 
SL- Péch Г prochaine plantées en pins, en épinettes et
récolte. Péchant un peu par curiosi- autres essences. Ce» étendues va- 
té. je me pris à les écouter. rient de 100 à 1,000 acres. On s'at

—Eat-се que ça regarde bien П?"1п4Ле quî d.’autrea comtés s’oc- pour ia. récoltes par chez-vous 1 ai- fa pUtnT^ ““ C°UrS de 

sait Pierre à Baptiste. __
—Bien je vais te dire, reprit ce , 

dernier, le foin va être beau, mais 
le grain fait pitié. Il y a de la rouil­
le et la paille va être courte. Je ne I 
crois pas qu’il y ait grand paille 
poor “feeder" les animaux l’hiver 
prochain.

Aicom-
HOPITAL PRIVEE LAPORTE

CLAIR, N. B
Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité. :
d’i

Madrid ,8 — On annonce que sir 
John Arnatt envoie son cheval 
Publia Sahib” en aéroplane; d'Ir­
lande à Saint Sébastien où il doit 
courir dans le grand prix Alfonso. 
Il parait que ce cheval est malade 
quand il voyage sur mer.

na
mesures la confiance qui lui fut accordée le 

6 décembre. '
elb
chiLa coordination des forces de la dé­

fense du Canada dans un seul mi­
nistère de la défense national, 
la direction d’un chef unique, aug­
mentera le bon fonctionnement du 
service, en même temps qu’elle té 
alisera une économie très nécessai 
re dans ces divisions dn service na­
tional:

ci[
L

sous joiLe meilleur Tonique 
c'est

ELEXIR VIGOL.
En vente partent

Le Soleil. a.
coiC'est toujours une tâche bien 

lourde que celle de gouverner un 
pays à la tête d'un parti politique 
appuyé par une forte majorité.C’est 
une tâche pius grande, infiniment 
plus délicate encore, que celle de 
gouverner un pays par un temps 
de crise sans l'appui d’une majori­
té nombreuse et fidèle. C’est pour­
tant le beau geste accompli par le 
très honorable W. L. MacKenzie- 
King au cours des quatre derniers 
mois. Ses amis et partisans ont cru 
qu’ils devait ce beau témoignage à 
leur chef en lui causant une agréa­
ble surprise, mardi soir, avant de se 
séparer, lorsqu’ils lui présentèrent 
de jolis cadeaux, dont un vase rem­
pli de roses. L’honorable W. S. 
Fielding offrit les félicitations du 
parti à son jeune chef.

I lesД
< Di

rec
SCI

Les modifications apportés à la 
loi des élections ont assurée à des 
milliers de femmes canadiennes qui 
en étaient privées le plein exercice 
du suffrage électoral.

On a réalisé des progrès senai 
blés dans les négociations entaméëa 
pour attribuer la question des 
sources naturelles des trois provin­
ces de l'ouest à leurs 
mente respectifs.

Il est agréable de constater que 
l'atténuation graduelle de la dé

Le Spiritisme ral
dél

m SC,
—Maie, dit Pierre, la paille c’est 

pa« pour mettre en avant des ani­
maux. on met ça sous les vaches 
pour faire une bonne litière. Tout 
en conservant les vaches propres,

L’abbé J. Ad Sabourin, D. D— P"11* ““•*•“* le patin et 
gouverne-1 ,e Mvant .atear—traite son sujet Te“dt* “ Pnnteu4» plusieurs 

en maître C’est une dissertation très v0J*e® d engrais, 
appronfondie ou tous faite et argu- Mais reprend Baptiste es-tu 

’ | mente sont réfutés ou appuyés sur d* Per<*re toute cotte bonne 
la saine science des plue grands phi- P®***®- ^oi J® n® f»is pas celà. J'ai 
loaophes et théologiens de l’Eglise fabriqué de grandes lunettes vertes 

L'abbé Sabourin ne peut choisir Poor mee ®«ehee Lorsque je leur;- ,
donne de la paille, elles droient quell Ll9te de pnx envoyé franc° sur demande, aussi que Catalogue
C’eet du bon foin vert et elles le I Üts* AGRANDISSEMET
mangent jusqu’au dernier brin.

Et tous deux d’éclater de rire, 
to tores était bonne, mais il y 

avnit néanmoins une grande vérité 
dans la conoluiion. C’eet que les a- 
nimaux dévorent à dent de loup un 
bon fourrage vert qui a conservé sa 
»vaur sa souplesse et ses qualités 
nutritives.

L’hivernement à la paille a pour||En Plus les Pianos et Gra- 
rfcultat un mauvais état de santé 11
et peu de rendement du troupeau. |mophones Gerhard Heintz- 
Souvent tout-il lever ces pauvres 
ariaaaux par la queue pour leur 
faire profiter des rayons régénéra­
teur» dn soleil du printemps qui 
leur donnent une perspective des 
pdcages verdoyante de l’été.

Cultivateurs, il Éaut être 
entier sur la nouriture 
donnez à votre bétail si 
les en retirer des profit 

Lee fourrages sont lal 
«mentation d’hiver <j 
maux. Pour que ce, fo 
eut succulente et nutritifs,ll tout 
les récolter

lhL'aimeble auteur d’une petite 
brochure intitulée "Le Spiritisme’’ 
eut la délicatesse de nous envoyer 
une copie de son oeuvre hautement 
recommandable.

v Г n*t

* S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

laH dcires-
noSeul agent pour le Madawaska
séide la

CANADIAN KODAKCo.
JW M

calKodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs V

COI
Poudre à développer. Pellicules ou Filmspression commerciale a poor paral­

lèle la diminution do chômage par 
tout le pays. La conférence que pré

pTriu^es8^^trlTJXÊ^itr
cette étude quoique si scientifique, 
très claire et bien précise. A l’hed- 
re actuelle les apôtres du spiritis­
me aontà l'oeuvre ehes nos voisins 
les Américains et font de l'active 
propagande afin de répandre leurs 
doctrines imbéciles, et toux preju-

me
da
hei

I g®1
deSi

Si nous voulons nous faire une dei. r°ut trouvés les moyens â prendre
idée juste de l'étendue des travaux pour résoudre plus effectivement 
de la dernière session, il suffit de les problèmes du chômage, an mo- 
relire attentivement quelques uns ment et an lieu où ces problèmes 
des paragraphes du discours pro pourront surgir, 
noncé par Sir Louis Davies, dans Le dernier emprunt du Doroi- 
la nuit de mardi: lisons par exem- nion a été opère de façon à 
P1*: nn contentement général. Les me

sures adoptées en vue d'obtenir le 
supplément de revenu nécessaire 
donnent l’assurance qu’on est réso­
lu à subvenir raisonnablement aux 
exigences do service publie, et à 
maintenir la haute faveur que le 
Canada s’est acquise sur les mar­
chés financiers do monde;

Madame et Messieurs de la 
Chambre Jes Communes: Je 
remercie des crédite votés pourt’ex- 
écution des services publics du Do­
minion. Les sommes votées seront 
dépensées dans nn esprit d écono- 
mie et d’efficacité."

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia d’i
1Ш
miSALON DE MUSIQUE f.W

J’ai aussi un département de musique où vous pouvez'vous 
procurez tous les instruments de musipue

téi
fillcauser ne

gés."Le remaniement du tarif des 
douanes qui a fait l’objet d’une 
longue délibération, donne l'espoir 
qu’il répondra largement au désir 
d'une révision tarifaire, sans ce­
pendant créer de graves pertur­
bations dans les conditions indus- 

> trielles.

uZ
La brochure de l'abbé Sabonoin 

nous démontre d'une manière très 
évidente la fragilité, le tromperie 
diabolisms do spiritisme. Oe n'est 
qu'une doctrine mesongère et égoïs­
te, qui, pour le monde et la civilisa 
tion n'a jamais rien toit qui vaille. 
Cherchons donc quelques oeuvres 
utiles ou charitables fondées et sou­
tenues pat les spiritualistes. Nous 
n’en trouvons aucune. Donc ces 
gens ne veulent ni notre bien, ni 
notre avancement, soit temporel 
s-it rpirituel. Cast ce que Pensera • 
de la savante dissertation de l’abbé 
Sabourin nous prouve clairement.

Quant à certains faite qui peu­
vent none paraître extraordinaires, 
même surnaturels, l'habile auteur 
nous en explique scientifiquement 
les ci et les contre.

Ce travail confirme fortement 
cette déclaration, que je lisais il y a 
quelque temps, d'un professent Jé­
suite très versé dans le spiritisme. 
Cette déclaratim pent se lire com­
mit je me guide sur ma mémoi­
re étalement—-Je croie en an mon­
de spirituel, je crois à la réincarna­
tion de la chaire, maisj'aSrm# que

de1
ne
p°
mi

іап ainsi que les fameuses P1'
di<B

lachines Victor, avec as- 

irtiment complet de re- fjl'

Is nouveaux tous les pjf:—

80, eL’attention apportée à la ques 
tion des frais de transport, les re 
commendations du comité spécial 
de la Chambre des Communes qui 
a fait un très minutieuse enquête 
sur ’e problème tout entier, et la 
loi qui en a résulté, amèneront 
de réelles et immédiates réductions 
dans les taux de transport, d’une 
■panière qui ne manquera pas de 
grandement profiter à tontes les 
parties dn Dominion.

Les mesures adoptées en vue de 
favoriser ou de diriger la mise sur 
le marché de certaine produite ag­
ricoles, ainsi que la fabrication, le 
marquage et 1a vente des engrais 
chimiques, en vue de développer 
les facilités d'entreposage frigorifi­
que, et de poursuivre les travaux 
d’expérimentation et de recherches 
destinés à réprimer les maladies

etvous
finparti- 

que voue 
voue von-

!Г ho
tu1 mois. ііжЕЛш le

; в de Pa­
ke ani-

: : Musique en feuilles, chants populai­

res anglais et français.

Abonnement au journal de musique 

I Etude et La Revue Canadienne.

j°
U politique libérale large, géné- 

a été favorablement ncueilto
da

60І-reuse
non seulement par les éléments li­
béraux qui siègent Adroite, mais 
aussi par un très grand nombre de 
libéraux siégeant à ganche. dans le 
groupe fermier. Les différents vo 
tes donnée sur les mesures du gon- 
vernement par une partie impor­
tante du groupe fermier, indidue le 
sentiment dont on vient de parler 
Il en est même qni afforment que 
plusieurs fermiers demandent dm 
«iègro * «boite comme francs

fa
el

au tempe et dans les ■ 
conditions les plus favorables 11 

Une plante contient divers élé I 
mente nutritifs dans des proporti- Il "Л 
onsdifférentee. D* m, matièree nu * ^ 
Wtivee, les one sont facilement di- 
B-übles d’antres le .ont moins 
Vn® J®0®® pianto contient plos 
d’ean que de fibre, a veillir eette 
plante devient lignenqp perd de sa 
savenr, de m succulence et de ses 
propriétés nutritives nécessaires à

ï

g<5.
X >

_____ Votre commande par la malle
a 1 objet de notre meilleure attention. -

et

mmmm \ m

S. LAPORTE, Photogrphe, 
EDMUNDSTON, N. B.
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У AFFAIRES devoir, vote comprendrez peut-être 
nfieux l’oeuvre des éducateurs qu 
v<tos remplacent dix mois de l’année 
auprès de vos enfants.

Ce n’eet рев si drôle., les va- 
cânces!

e*.
Quand Marcel, parce que ce sont 

les vacances,- ne fait pins sa prière 
(fa matin ni du soir ; se couche 
ctmme un jeune veau et se lève de 
même, savez-vous quel est votre 
devoir ?
' Simone est maussade et insup- 

(fnrtable; elle ne veut ni essuyer la 
Wlsselle, ni endormir le petit, ni 
mpasser le linge.. Savez-vous quel 
fat votre devoir ? .

Gustave vient de rater son année 
par nonchalance et paresse ; 
l’attendez, mécontent, pour lui faire 
de fastes reproches. Au premier mot 
il vous arrête impudemment :(Dis 
donc, papa, le yacht est-il en ordre ? 
l’auto est-il acheté ?)

Faites votre devoir. Ce sont les 
vacances !

:Г’Н k V Kl
l J. CORMIER
m-Dentiste — . 
і du Dr. Z. Vézina 
Gagné, près de 
I Royal I tRAfryT Vf ГУГ t f'fT'fN. B

ERT.D.D.S.
n-Dentiste 
ersité de Montréal 
l’édifice J. David 

N. B.
, Wl.'ai«

CORMIER

louable.
Un terrain appelé 41 Play-An pays .des Mies Grounds ” est muni de balan­

çoires, de glissoires, de ballon 
etc. On y voit même des car­
reaux d'un sable fin et joli, 
фіі fait la joie des tout petits. 
Des bancs rustiques sont ins­
tallés çi et la, sous l’ombre 
dtk arbres, pour les plus 
ges qui veulent faire une tran­
quille causette, ou s’adonner 
à la lecture.

Pendant les vacances sur­
tout ce lieu est le rendez-vous

Fugit irreparabile Temptt#
La vie est un cours d’eau, la, naimance npe rive \ , ,

A peine montons-nout VméfitaW lie'
Nous entendons le temps crier d’une voix vive 

Tic-Tac.

à.
taire Public

N. B-:-

Tél. 46
1 ANY, M. p.

N. B

l

chirurgien
Plus tard, nous nous sento#llïrf!èr IPlif tiérfve ' 

Qu’importe ! Amusons-nous comme sur un beau lac „. 
Et l’horloge redit toujours ausSt piailtlVa 

Tic-Tac.
Et nous allons suivant la pente primitive 

Comme un aveugle sourd debout surfa tilled 
En vain soupir encor la vague fugitive 

Tfetaé ”

-:- sa­ vons
)Y, B. A. 8e-
ur Civil
st Edmundston, 

N. B
. DIONNE
A.
taire Public 
Wilbrod Saindon 
lominercial de M. 
Pêtu

des écoliers. Ілв plus grands 
amènent avec eux les plus pe- 
fiti, rendànfi àiiùd un bien 
grand service à la bonne ma­
man. Bile aussi mérite une 
tàcâtte*' Ainsi les parents sa­
vent où sont leurs enfants.

J’ai souvent vu ce lieu d’a­
musements sur le terrain d’é­
cole. Au cours de l’année,pen­
dant les récréations, les en 
fiants se livrent à leurs jeux

-„і,.,. __ _ préférés. Pendant les vacan-car son silure modérée, son geste » . . . ,
si.**., tenne modeste, tout son “s» à Ç«Umes heures, l’école 
«RéMur soigné dénote ta vertu est ouverte, et on donne gra­

tuitement, ou pour une som. 
me bien minime, aux petites 
filles des leçons de couture de 
broderie etc., aux petits gar­
çons des leçons d’agriculture, 
de radio, et autres sujets uti-

• •
Amande sort du couvent, la voi­

lé chez son père à la campagne.
Tout le monde travaille â la mai­
son ; Mademoiselle Amende s’en­
nuie ; ma chère, si tu savais 
me.. Elle fait la gra-se matir 
toillette et se bichonne, puis, en
souliers fins, en tablier blanc, elle ______________________
part pour les fraises avec un tout 
petit gobelet de couvent et un gros

à la mode. Traire les vaches, Q“® de P®*148 écolier9' 4ue de І°* 
^aire la lessive, sarcler le jardin, ça lies pensionnaires, en septembre, 
c’est bon pout ses speurs et sa mè rapportent à leurs maître, des aines 
ré.. Vous n’y pensez pas. і une fil- fanées et salies. Ne laissons pas Irai 
le de couvent !.. net les enfants ; rien n’est salissant

Le soir, elle se retoillette, elle se comme des âmes et des consciences 
repomponne ; puis (à l’heure des d’enfants et le proverbe a toujours 
vaches), assise dans la balançoire, raison: 
elle attend avec des yeux d’amour, 
quelqu’un qui doit venir.

Il vient, deux fois la semaine, la 
chercher en auto pour une presse- vacances !” disent ics gens, un ma- 
nade : (Oh mais une promenade, de septembre, quand ils voient 
ma chère !.. Il est si gentil, ce jeu- la jeunesse, esc au dos, traînant la 

illégiateur qui aime les petites jambe, reprendre le chemin de l’é

Et bieütflt. ch chemin .. qtiefqO’un Vient 1 Qui vive ? 
Pas de réponse, mais on entend un bruit crac ! 

Lentement de la mort l’heure a sonné craintive
N. B.

гГП“іяуиШ?CYR. L. L. B. 
aire Public 
radawaska
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queue*’et éoe’ charmé ЄІГ ferait 
envie aux fières parisiennes.

Si elle est sfaSPhttrayante et 
captivante que ces petites 
nées d’amour ” d'outfa-mer, nôtre 
jeune fille leur est bien supérieure,

Au jeunes fille*
EE LAPORTE de notre villeN. B pou-

Créanciers et débiteurstirurgie, mala- 
maternité.

Ecrit pour U Madawaska 
1 jeune fille est l’espérance 

d‘« e nation. C’est elle qui donne 
mee aux générations, ' cJM 

élis qui inculque dans Vespm de 
chi ue nouveau rejeton, les prin- 
cip bons ou mauvais.

L jeune fille devenue mère est la 
joii -t la douce confidente du foy­
er. ers la jeune mère chacun ac- 
coi t liorement s'épancher,et,avec 
les grâces et les charmes dont 

Ue sait gentiment

roman

Si nous donnons au marchand 
notre clientèle, nous avons droit 
d’attendre de lui de l’annonce, de 
nous dire chaque semaine dans les 
colonnes du “Madawaska” ce qu il 
a pour nous. L’annonce est le coin 
de nouvelles des marchands, dési­
gnée pour nous informer, sauver 
no re temps, et attirer à notre atten­
tion la marchandise que nous dési­
rons. y J

Chaque marchand qui s’occupe 
de l'in té. êt de ses clients a un mes­
sage souvent plusieurs messages 
pour ses clients à l'égard de nou­
velles marchandises, offres spécia­
les, et des choses que nous devrions 
savoir. Les clients et ceux qvi ne 
sont pas encore de vos clients se­
ront attentif- à ces messages, s’ils 
leur sont délivrés chaque semaine 
sous forme d’annonce dans le jour­
nal Le Madawaska. La manière 
d’avoir plus d'affaires c'est d'en 
demander.

annonce que sir 
oie son cheval 
aéroplane- d’Ir- 

tstien où il doit 
al prix Alfonso, 
levai est malade 
rmer.

Le Soleil.

паї

chrétienne: l’inspiration de sa vie.

Nos Enfant» "Tout ce qui traîne **e salit”

“Ouf ! Bon débarras ! finies les
! Ecrit pour U Madawuskv

les.Di etou-
fpwié-j'm.... iirwfBMBvinvr. .
jours en toutes choses, la plus
grande atténtiôef aux points , _. ..
faibles. S’ils sont négligés les

-e.——--

mai Istou аіаШ mnocbqts qui vagabon-
lat dette modérée oee, nos jeunes dent dans leS rW» sont notre

mot rs jumôrates qui entraînent nnelle, ПВС formation Soignée 
dsn| la fange du vice, nos mal- et étudiée.

1» pauvre mère si généreu­
se et dévouée qu’elle.soit,seu­
le à la ihaison, ne peut tou­
jours, malgré toute sa bonne 
volonté, avoir constamment 
l’oeil sur chacun de ses petite 

I ,us n'avons aucunement l’in- espiègles Le père est SU tra-

I ms croyons que c'es^an fariqfa maison à; , faire son ménage, 
dev ir chez toute jeune fille de soig- L’enfant furtivement s’échap-
ner scrupuleusement sa toilette; pe,on le rencontre dans fa rue і ^ • Ç* sont le*

e^e «хЗссжїїб ebrps ч**"" mbt:1’ fl“ttent 
rels. Il s'amuse dans le che- e»f«te«x.

Ça sent les vstiSAti-i Sentez

WS!9L
deux mois.. plus de leçons, plus de 
«Mitées, plus de rangs, plus de silen- 

ps rit, jase et s’amu-

n prtl
J’estime que «e projet mérite 

fa considération des autorités,
rccpncïïîcr fOtttC ОіввД.ЧОисГ^ In-
ser%<WWUémeun.ut mua plais mm ne V

pensionnaires ingénues.. si tn sa- ®°1®-
vais comme il est gentil !) Et la mè- Est-ce toi, gent écolière, qui fais 
re attend le retour, accablée de las- aux vacanees une si vilaine réputa­

tion ? e

raie. Fer ses vertus féminines sa
délici

► situde.. 10 heures 11 heures !
—Elle n’est pas entrée t demande 

le père, se réveillant.
—Non pas necore !
—C’est bien, couche-toi. Je veille rer la fin.”

Prend ce conseil bon j our juillet, 
bon pour aopt :

“En toute» choses il faut considé-

les surtout
A Edmunds ton, et antres 

petites villes, où il n’y a pour 
ainsi dire aucun lien d'amu­
sements, nos écoliers pendant 
les vacances n’ont que la rue, 
du des eàdféits peu fréquen­
tables pour prendre leurs 

.
i Notre jeunesse ne pourrait 
due bénéficier grandement 
4‘un tel mouvement, et Г Aca- 
|Ue entière en rtsfantirait les 

bons effets.

tV

|Le Bulletin Paroissial.non voyo à mon tour 1
Minuit.. un moteur ronfle sur laM UNE ERREURcampagne endormie ; ils arrivent : 

Echange d'adieux.. —Bonsoir ! — 
Au plaisir ! UNE NOTEAUX MARCHANDS

cheteriez-Vous régulièrement 
d’une maison qui ne sollicite ja­
mais votre clientèle ? Ne dites-vous 
pas “Que ceux qui veulent mes af­
faires les sollicitent ? "

Cependant quelques uns de vous 
disent à leurs clients—“Nous som-

І vos poses cou Une pieuse chatelaine française 
—Pardon ! mes enfants, inter avait la bonne pratique d'assister 

rompt le | ère, ne ditee pas au plai- â la messe et de communier tous 
sir ; car je vais vous faire de la pei- les matins, 
ne; je le dois. Désormais, mon petit 
Monsieur, vous ne volerez plus ma â sa chapelle privée, elle rejoint son 
fille deux foie la semaine ; je vous confesseur et toute confuse lui dit : 
permets de la courtiser si le coeur Mon père ce matin je ne pourrai 
vous en dit, mais à la maison, vous communier, en faisant ma toilette 
entendez., voue veillerez ici, sous me regardant dans la glace je me

ns
fbuts.let pour les

SS9SOB2geu leufes 
de ] ur sexe pour resifter au mo- 
der isme infâme. La jeune fille 
d’S muudsfauusit S’élever audas- 
sus le ces basasses; louons-la, ad-

Un bon matin avant de se rendreue Catalogue
a*

mes ici. Si vous voulez nos niar- 
j chandises venez les chercher, mais

.... ne pensez pas que nous courrons
mes yeux ou ceux de la mère, et suis admirée, je me suis trouvée aprt$ vous ,, c.,st uoe œBuvaise
vous partirez A 1 Tieure honnête où belle. manière qui ne rapporte pas de bons
les gens fatigués d’une journée de Oh! répondit le bon prêtre, ce résUitats. 
travail se couchent n’est pas là un péché, c‘est une éN*

mil i-la.
JE

sent -lesuvez’voue ?filhІ vacances Achetez de ceux qui vons solid*z
wQuant fc toi, ma fille, je te laisse rear, 

encore une journée de repos , niais ^55 
après demain matin, tu prendras la 
place de ta vielle mère, â la traite 
des vaches et au sarclage du jardin.
Te lui dois bfan cela pendant les

V
minina disons: de se faire belle.

LIVRETS DE COMPTOIRS

; ж».

-
fit d’attirer l’attention du jeune 
he me, de réveiller en lui d'affec- .
tuSx sentiments.de susciter en їда entraîner on ne sait où, w ^ „igtem

,ux élan d’un pur amour. 0 f%4 J*** du фЬіЛЬш portes ; nous sentons
1 jeune fille d’Bdmnnfafafal fcpbe uné pure. bmL li vons aviez comme nou»

L* mèrç a donc besoin de

Pourquoi en chaque ville,

Les meilleurs livrets de comp­
toir sont certainement les Mc- 
Caskey.
Nous sommes les représen­
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le

sent le be- 
protecteur.

vacances.
C’est ce qui s’apelle : remplir son 

devoir ; parler juste et parler ferme.
Tenez votre bout ; ne lâchez pzs 

les bridons.
Ce sont les vacances.

ver, n’a pas peur de se lancer
щ4*'г*#АрМ99*Щ*** voi­
ture. Puis vienent les mauvais z donc !

Я

ele
Tenez bon ! tenez ferme ! tenez 

ad respect, à la soumission des pe­
tits et des grands. Le sens jouisseur 
des enfante les poussn aux exigen­
ts, à l'mgratüude, A l'artqgance et 
Udx libertés effrénées.

Tenez à la prière, à la fréquenta­
tion les sacrements.
' Tel écolier communie tons les 
jours pendant l'année ; il cesse pen­
dant les vacances. En a* il moins 
besoin f Hélas I

Comme il y en a des naufrages 
d'innocence, des banqueroutes de 
vertu, des bleesée, des mourants et 
des morts.. et c’est l’oeuvre né­
faste de deux mois !

:McCaskey Cash Register

el sait plaire et créer chez l'hom- 
m ce désir de fonder on foyer. ,

on; notre jeune fille semble V
gl 1er' sur ce juste proverbe: lu blir Ain lieu public de jeux et 
m lio stat virtue, La vertu se ii- d’amusements, où les enfants 
ei dans un juste milieu.

noiqu ’elle ne se pare déeho 
ni ment, ni soit les modes indé- 
a es des grandes villss, il ne faut 
pi I ISÉI ІІЩІІІІГ fille est ai éi^ou porte de» costumes da

ns tofaber des fourmis dans des jambes de dix 
ans, il vous faudrait comma à noue 
les grands galope des poulains é- 
ehappés.

•faints populai- Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu ’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register’’ faisant le même tra­
vail.

*
Venez nous voir avant d’a­
cheter ailleurs.

déshonneur
aujourd'hui

!de musique

ladicnnt.
••-l-rs

Eh ! oui, ce sont les vacances ; e

тшшт ньшиш
américains, et, je le crois fort

ir la malle \і
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Les meilleurs habits au Canada
John W. Peck Co.

Nous les vendons

Pour un court temjn seulement nous offrons 
d’excellents prix enr les marchandises sui­
vantes :
Habits pour hommes, pesants et durables $18.

chic, gris car roté $>S-oo
Serge tout laine, 

noir, gris et bleue $30.00
Patrons rayés $30.00 

Et autres â prix plus élevé 
Chaj>eaux pour homme en feutre $1,25! $4.50
Bottines pour hommes, bon cuir, “Goodyear 
Well” $6.00
Chaussures en atoile brune jrour homme, se­
melle en caoutchouc noir 

Un nouvel assortiment de creva ties vi t 
d’arriver, dernier patron.

Nous avons absolument* tout en habille­
ments et sous-vêtements pour hommes ; che­
mises de toutes sortes pour travail et occasion.

HABITS NETTOYÉS, PRESSÉS, 
et RÉPARÉS

$1.60

CARTER & YOUNG
Edifice J. W. HALL, près de l’Hôtel Royal
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Pie XI, comme homme Voilà notre fanfare qui se lance 
dans le grand chic. Nos joueurs a- 
vec leur habit vert galonné d’or 
font envie.... même aux demoi­
selles.

St-Jacquesprivé

CJLSINOі Le corresponds romain du 
“Tageblatt", de Berlajài, envoie à 
•on journal quelques nouveaux dé­
tails sur la vie de Pie XI au Vati-

Des vue» animées au profit de 
l'égliee -Souvenir" de Oisnd Pré 
ont été données dans l’école la te 
maine dernière L'immortelle Bvan 
géline de Longfellow fat bien goa- 
tée.L’assistance fut • 
se et les recettes satisfaisantes, dit-

Ч -À
N'est-il jamais permis de régirn- 

ber ? Pauvres citadins d'Edmunds- 
ton ! les taxes, les taxes kLj ville 
veut se faire belle, ca coûte la toi­
lette .... Les hommes mariés sa­
vent cela. Jugeons bien, soyons 
raisonnables, un peu de bonne vo­
lonté, que chaque parti y mette du 
sien ; pas d"rotation, faisons les 
choses à l’amiable.

Craignant les dangers de l’oisi­
veté, un groupe de jeunes étudiants 
en vacances et de jeunes fortunés, 
s’organisent un club de Tennis et 
avec entrain se lancent dans ce 
sport passionnant. Plusieurs déjà 
se prétendent d’habiles joueurs. Ne 
désespérons pas. Un jour la ville 
d’Edmunston remportera dans lé 
jeu de Tennis la couj e du Cham­
pionnat universel."

LUNDI-MARDIcan. Nous citons ce 
"Pie XI reste à s 

vail dans sa chaml 
jusqu’à i heure JLu matin. Entre 
7 h.30 et 8 heures, il dit sa messe 
dans sa chapelle privée, où reposa 
Benoit XV. Quelquesfois.il célèbre 
le Saint Sacrifice devant un groupe 
d'invités, de pèlerins, de hauts dig­
nitaires de l’Eglise, etc., dans la 
chapelle du Saint - Sacrement, au 
deuxième étage. Après son action 
de graces, il descend à la salle à 
mangsr pour y déjeuner d’une tasse 
de café au lait et de pain. Puis 
il a un entretien d’un heure ou 
plus avec le cardinal Gaspatri, se­
crétaire d’Etat, au sujet des der. 
nières dépêches et du courrier du 
matin. Les audiences l’absorbent 
ensuite jusqu’à deux heures de l'a­
près-midi. C’est alors qu’il prend 
son repas: un potage à la mode 
lombarde, un plat de viande avec 
légumes.un morceau de fromage et 
quelques fruits. Un verre de vin 
pendant le repas, et à la fin une 
tasse de café constituent toute la 
boisson du Pape. Il ue prend un 
repas le soir, qu’au jours de fête. 
Il ne fume pas, contrairement à 
l’hatitude de beaucoup de ses pré­
décesseurs.

pairage: 
y table de tra­
ire à coucher

1 ST,
nombren- Programme Spécial

~ ANITA STEWARD

“A question of Honor*’ en 8 pities 
Fox News Comédie

NUMERO SPECIAL
Chanson illustrée 

“Three o’clock in the morning"

ORCHESTRE

M. et Mme. Arthur Ouellot de 
St. Hubert, F.Q., sont en voyage de 
noces, ehez le père de la mariée, 
M. Alphonse Dumond, Sr.

t>v
Grâce an beau temps que nous 

avons dernièrement, les travaux 
sur nos chemins progressent rapi­
dement. On espère qu'ils seront a 
pen près terminés vers “lés foins".

\J

f , Mardi étaient célébrés les 
riages de M. W, Roussel à Mlle 
Melvina Bélanger et de M. Maxi­
min Landry à Mlle A. Roussel. 
Bonheur, longue vie et proepérité 
aux nou veaux mariés.

“The Melody Six”
Six тшіемші

Representation continue 7.30 à 11 bra.

LUNDI MERCREDI SAMEDI

Pardonnez, mais c'est devenu 
une nécessité. Presti I on ne s’y 
voit plus. Et nos beaux habits, les 
chiques toilettes de nos belles de­
moiselles, les grandes et spacieuses 
vitrines de nos magasins, et, et, et 
tout s’assombrit. Voyons un peu 
d’arrosage sur les rues seraient 
beaucoup apprécié. "

S01R35CTS 15CTS
Mlle BéObite Leblanc do Dépar­

tement' de l’Agriculture à Frederic­
ton, était ici-mardi et donnait une 
causerie très pratique et de grande 
actualité aux Damée de l'Institut 
de St Jacques, Mlle Leblanc lent 
a montré a faire des confitures aux 
fraisés.

MATINEE 3.30 P. M.

' MERCREDI-JEUDI 1
Jule Blanc.

CORINNE GRIFFITH
te coquetterie dans

VLe Saint-Père a mis une femme 
à la tête de sa cuisine, la bonne 
Mme Linda, que lui avait confiée 
si mère et qui le servait déjà du 
temps qu’il était évésque et cardi­
nal. Sous son bonuet de grand’- 
mère, elle s'acquitte à merveille de 
ses fonctions d’intendante à la gar­
de-robe, à la lessive et à la cuisine.

L'après-midi, à 3 heures, par 
tous les temps, le Pape fait son 
tour de parc. La voiture l’attend 
à la porte du parc et le mène à la 

» grotte de Notre-Dame de Lourdes. 
Le Pape descend alors et revient 
à pied, si vite que son secrétaire a 
peine à suivre l’ancien touriste.

The Single trsckfl 
Comédie

Dès qu’on aborde un problème 
de psychologie féminine, on ne 
manque jamais de prononcer ce 
nom : coquetterie, tant il semble 
pour beaucoup expliquer sans plus 
ample réflexion les attitudes les 
plus imprévues de la femme.

La coquetterie est une aime fémi- Д 
uine naturelle. Petite fille, elle cher­
che à plaire en se faisant câline, 
en flattant habilement l’amour- 
propre de chacun. Tous ses dons 
impérieux de séduction, elle les 
possède déjà et d’année en année, 
en ayant éprouvé le prompt effet, 
elle les améliora pour en égrainer 
toute la femme savante devant ce­
lui qui doit prétendre à sa main.

L’éducation qu’elle a reçue la 
prédispose à cette inclination men­
tale devenue héréditaire, chercher 
à plaire, inclination dont la tra­
duction réalisée se résume ainsi : se

Le Bév. curé de SL Léonard, Mr. 
Çomeau rendait visite à, 
frère notre Rév. Mr. Babinesu.au 
commencement de la semaine.

іson con-
k:

VENDREDI-SAMEDI
ІМРЙ

tAttraction Spécial UniversalYSEME Pulmonaire, 
Asthme, Souffle %

EDDIE POLO 
SECRET FOUR Episode 4Maladie caractérisée par 'a dysp­

née c'est-à-dire per la grande diffi­
culté de respirer.

CAUSES—Les causes du souffle 
sont le résultat de la bronchite 
chronique, de la pneumonie chroni­
que et des maladies de cœur, L’on 
constate la rupture des vésicules 
pulmonaires et le rétrécissement à 
des voies respiratoires.

I
U pont InternationalLa plus grande simplicité prési­

de aux soins de sa personne.. Lui 
qui est la plus grande, autorité du 
monde, il se contente d’un càmé-

Tout le bois pour M pavage du 
pont international est enfin arrivé. 
Des deux côtés de la rivière on est 
і faire le chemin et on espère que 
tout sera fini pour l’ooverture offi­
cielle la 4 Septembre.

J. W. HULL
Vient de recevoir an «te 
de Jumeate 

^ dans le purs,

rier; il se rase lui même et n’invo­
que les bons offices du coiffeur que 
tous les quinze jours.

Le vendredi, à 4 heures, le Pape 
se rent à la chapelle du Saint-Sa­
crement pour se confesser au P. 
Célestin Alesardi, Jésuite. Il s’a­
genouille, et, la couféssion termi­
née, le confesseur s'agenouille à 
son tour pour recevoir la bénédic­
tion de son pénitent’’.

SYMPTOMES— Le souffle est 
caractérisé par un irrégularité dey

rmarier.
Quantité de parents même d’une *a respiration. L’expiration est fait

en deux temps avec un arrêt ap- 
préalable; il y a du soubresaut La 
toux est courte, sans rappel, ac­
compagnée d’an jetage séreux-, les 
cerceaux de la trachée sont moox; 
la percussion donne souvent un 
bruit tympanique et l’auscultation 
fait entendre toutes sortes de râles, 
l'animal devient impropre à tout 
servie»

situation modeste préfèrent se pri­
ver d'un peu d’aisance, plutôt que 
de voir leur fille travailler, croyant 
fermement que leur enfant restée 
blottie toute sa jeunesse au foyer 
trouvera plus aisément un mari.

Quand le prétendant se présen­
tera la jeune fille d’abord sur la dé­
fensive l'étudiera et ayant compris, 
grâce à sa merveilleuse intuition, 
le caractère de son partenaire, elle 
montrera un état d’âme indentique, 
dissimulant soigneusement sa véri­
table nature. Elle ira au-devant de

/1 ««Le meilleur Tonique A■.r - cheval “Fmchema” iepÉx>-
docteur, importé de France.

c’est
ELEX1R V1GOL. 

En trente partout
Tous des chevaux choWa,I L'action Catholique

1300 à 1600 lbê.
A LOUER>> AAu Vol On peqt guérit 85% des chevaux 

qui sent atteinte de cette affection 
avec les remèdes français du Dr, 
F. Nicolle, qui sont en vente ches 
les principaux 'marchands. H y a 
ici deux juments qui ont été trai­
tées avec ces remèdes et qui au­
jourd’hui sont très bien, ellea ap­
partiennent à M. Edgar Soocy, et 
M. Alexis Martin de St Basile.

Dr. F. Nicoue.

Voue êtes invitée A venir Un »— yj.
Une bonne maison confortable, 

pion, site.Bien lentement, c’est vrai s’achè­
ve le majestueux pont internatio­
nal. Font dont la ville d’Edmunds- 
ton est et peut être fière, car c’est 
là un des plus magnifiques ponts 
de la province. Voilà une oeuvre 
qui démontre la valleur de vaillants 
députés et d’une bonne politique.

ta ville vient d’acheter une char­
mante propriété longeant la rivière 
Madawaska, afin d’en faire dit-on 
un jardin public. En effet un lieu 
de récréation manque à Edmunds- 
ton. Espérant que le comité en 
charge, saura faire de cette endroit 
un bien joli et charmant parc qui 
sera l’orgueil de la ville. Vieux et 
jeunes viendront gaiement se repo­
ser, s’egayer, oublier leurs fatigues. 
Le doux cajolement de la bienfai­
sante fraicheur de l’eau fera pen­
dant les accablantes chaleurs de 
l’été, les délices des “heureux”.

Au premier rang de ceux qui font 
mauvaise figure à Edmundston, on 
peut placer le bureau de poste. En 
voilà un qui n’est plus à la mode 
pour notre ville, il devrait céder sa 
place à quelque moderniste. La 

51 question est au jeu, 1s partie s’an­
nonce bien. Nous vaillants repré- 
teatanta‘sauront lutter et noua den­
ser justice.

Bravo I Les gens d’Edmundston 
s’y vont pas toujours doucement.

avec aae 
eau, lumière électrique, chambre 
débats, dépenaaet hasgar à bois, 
intérieur bien fini, aseei garage et 
étable.

Sur la rue de l'Eglise, près de 
l'école Publique. S'adresser à 

F. Копит.

ses pensées et sera cette âme sœurj 
que tout homme rêve. Séduit, le 
jeune homme, qui est souvent loin 
d'être le prince charmant, n'hésite­
ra à la choisir pour sa compagne.

Les résultats d’une telle éduca­
tion se font rapidement sentir dans 
les unions où lea deux partie sont 
également frustrés : une mésintelli­
gence sourde s’installera au foyer 
et les époux la subiront, et ce sera 
l’enfer quotidien.

II importe d’élever la jeune fille 
pour elle-même et non comme une 
fleur qu’un horticuleur soigne et 
force pour lui donner cet état éphé­
mère qui séduit, mais ne saurait 
retenir. La coquetterie est une ai­
me dangereuse quand elle fait d’u­
ne femme une “coquette’’tout court.

Travailler, c’est s’affranchir des 
préjugés, devenir plus saine et plus 
sensible à toutes les souffrances bu 
maines, c’eat en outre pour une 
femme apporter un capitaldautre- 
ment précieux qu’un dot* Enfin 
c’est une arme nécessaire pour la 
femme, soudain veuve avec plu­
sieurs enfant, car si le souvenir 
d’un disparu est cher, elle préférera 
le travail à un nouveau mariage.

♦
J. W. HALL
editondstoh, N. 1.

y" • f

Telephone іж-41 .

•«»
AGENTS ECONOMIE

AGENTS I 6 par jour! Vendes 
mes lignes (25 differents) et es sa­
laire est le votre. Un agent par lo­
calité Argent remis post marchan­
dise non vendue. Ecrivez à H J. 
Soocy Agent - Général, Caron- 
Brook, N. B.

All-DELA DE 780.000 PERSONNES ONT ACHETE pES

t

DODGE BROS.
Touring
$1345*0°

DEPUIS 4 ANS1 - y 81400*»POURQUOI ?REPARACE8
і AFIN D'AVOIR SATISFACTION PARFAITEVOITURES ET MEUBLES, 

Noua venons d'ouvrir un atelier 
pour faire toute sortes de répereges 
de voitures et de meubles.

Nous vous garan lierons bonne 
satisfaction.

VENDUES PAR

SÈgÿplKS/T EDMUNDSTON. N.APHONE 128-11 

CREDIBILITES ll ^ GeoxoB AUBUT 
Rue de l’Eglise.Abonnez-vous au

“MADAWASKA”
»

Edmundston, N. B..«w,,
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* LE * * LE *REGULATEUR
DE LA SANTÉ 1Ш® DE LA SANTÉ

De La FEMME'^i\p%&l^4 De La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.

4>RÉGULATEUR ІЖ

F
4T

іm

Cm ramèdea sont fitbriqnéa per 

le» docteur 
F. ЗХГioolle et
avec des produits chimiques purs, ve­
nant directement de France. Ce sont 
les MEILLEURS préventifs sur le 

marche.
Dr. T. Шcolle

REGENERATEUR DU CHEVAL 
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur jie l’Espèce bovine
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

Onguent Rouge 

Onguent Noir

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N. I.

Remedes Français
ENREGISTRES a OTTAWA AV 

Mo. 99, POLIO 98796

Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Santé de la Femme M

Du Dr. LARIVIERE.
Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune on blafarde ; 

vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb; vous ne le connaissez pas si 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connatssez pas si vous ressentez des nausées et pertes d'appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté nerveuse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne favez pas essayé: En un mot, c’est - 
1 ami des Dames, et l'ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur nervin connu 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs; c'est le meilleur purificateur 
rogno*8’ t°“4Ue excitant VaPPétit 1 c'est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des

LMIDI
%--

CHEMIN DE FER TEMISCODATAV

CULTIVATEURSOBBTIPIOATS
„Ma femme * M Kuérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE LA 
FEMME, qu elle vient d'achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d une semaine eUe pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l'ouvrage de la 
m"son- MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

J'achève deprendre h troisième bouteille du “Régulateur” et les douleurs que j’éprouvais dans le 
corps, les aines, l’estomac et led reins sont complètement disparues. Votre remède m'a guérie après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je 
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL."

DAME LOUIS DANIEL, Mamvillz, R. I., Boite 71.

TO ALL CONCERNED 
A tous ceux que cela concerne

A partir du 33 mai courant' un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de fer, comme suit :
RBad up STATIONS read down
x N0. з х No. і
3.35 p.m. Rivière-du-Loud 7.45 a.m
a.15 “ St. Modeste, 8.04 "
1.53 “ • Whitworth, 8.37 ‘
1.38 “ (a) Couturier, 8.43 "

St-Honoré, 8.59 11
Vauban, 9.17 “
St-Louis du Ha Ha 9.38 1
Cabano,
Cloutier,
K(.-D.-du-Lac 
Ste-Rosd,

1 •r-\

Améliorez vos terres en faisant usage de «bmix 
pulvérisée.

f 3.00 la tonne an^char minimum 20 tonnes 

maximum 40 tonnes

.
;

recotn-

U34 "
1.04 “

12.53 “
13.40 •'
13.18 “
13.15 “
11.53 "
11.40 “ (a) Otterbum, 
il.14 “

»

Pour toutes informations, consultations, etc., addresser ; 9.51 “
10.13 “ 
10.16 “ 
10.40 " 
10.50 “

St-Jacque» Church 11.30 " 
*411.00 am. Bdmundston Jet., 11.35 "

F. 0. B, Brookville

Freight : 3.40 la tonne BeUefleur, St-Zoonaid

Siegas. Quisibie, Green River

3.50 la tonne Bdmundston, St-Baeile

St-Hilaire, Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Zac Baker 
sur les chemins de Fer Nationaux

Brookville Mfg. Go., Ltd.
BROOKVILLE, N. B.

Le Dr. J. LARIVIERE Cie.
Boston, Mass.

B.-—iVous Renvoyons pas de “REGULATEUR” aux mal^ jes, privément, dans les centres où 
Mtu avons des agences rct'tfi Лй ІГ n’ÿ a pas d’âqènce, nous n’envoyons pas m iiçs de trois bouteilles à 
la lois, a 81.00 la bouteille ou six bouteilles pour 85.00. L'argent doit accompagner l'ordre.

Défiez-vouS des pharmaciens 04. des marchands qui vous diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les miens. Ces misérables vous trompent *t cherchent à faire plus de profit sur ce 
qu’ils veulent vous vendre.

STATIONSx N0 > X N0.3
8.30a.m. Bdmundston Jet., 13.35 p.m. 
6.30 “

x Daily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

A. NADBAÜ,
General Passenger Agent, 

itiviere-du-Loup, Que.

Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

s Connors, 3.35 “

LL
(60)indu* »

Abonnez-vous an “Madawaska”* :**

'repre- .£

temps à autre, un bruit de courses 
effarées daus les fourrés lui indi­
quait la présence de gibiers. Mous­
son dressait les oreilles prêt 4 bon-

il entendit une course folle et le cri 
lamentable d'un lièvre pria dans la 
gueule du chien.

Voilà Mousson qui a conquis 
son déjeuner, songea-t-il ; si nous 
partagions і

L'animal avait deviné ledérirde 
ion maître, il rapportait, tête et 
pattes pendantes, un joli levraut. , 

— Bravo I mon chien. Lee Kohia- 
sona que nous sommes vont se ré­
galer ; donne ta chasse.

CHAPITRE XVIII
DANS LES BOIS

Dès l’aube, notre petit Français, 
endormi dans le palais, " presque 
sous le même toit que le kaiser en­
nemi, s’éveilla. Il avait pris l’ha­
bitude des étapes variées, des som­
meils en de singulières chambres à 
coucher ; celle-ci était en tommfc 
assez confortable, les coussins moel­
leux en cette voiture de luxe, réqui­
sitionnée évidemment à quelque 
personnage ami du bien-être. Sur 
les portières étaient gravés des cou­
ronnes et des blasons ; seulement 
René ne connaissait rira à l'art hé­
raldique.

"*ÜÉFeuilleton
dir.* I<e ^ly^tefe de Vàlfàdouf Bientôt il aperçut le miroitement 
de l’eau, le chemin tournait à droi­
te et à gauche, Renés'arrêta. Avant 
de s’engager dans le sen ber absolu­
ment obscur de droite, il était pru­
dent d’attendre le jour. Il entra 
sous un sapin, s’assit sur une bran­
che horizontale, s'appuya le doe 
contre une autre et songea que s’il 
trouvait à déjeuner il n‘aurait plus 
à as plaindre du sort. Il se mit à 
réciter sa prière du matin.

I V

Par M. Gouraud d’Ablanoourt*

cher dehors par ce froid.
L'autre haussa les épaules en ré­

cidivant son geste à l'égard du mal­
heureux animal qui s'obstinait à 
suivre son maître.

Ce dernier ressortit aussitôt.

*7 t
Des heaumes qui engloutissaient 

de la nourriture levèrent la tête, 
puis se remirent à absorber leur 
portion. René tendit son assiettée 
de soupe à Mousson qui, en deux 
coups de langue, la nuit au net. Il 
hri donna après la moitié de ses

Tout de suite, le petit Français 
se mit en devoir de dépouiller le gi- 
bier. IV avait vu souvent Juliette 
attacher un lièvre par la patte, le 
fus pendre et lui enlever ta fourra, 
re. De tous ses yeux, M 
vait le travail dont il commettait le 
but. Ce ae fat pas long. Renér*. 
marna ensuite lee branches Martes 
tombées en abondance ; le chien 
intelligent eu prenait aussi dansas 
gueule ; ils les mettaient an me, au 
bord de 1 eau, assez loin de* sapin, 
de manière à ne pas incendier U

V
f]—Décidément, murmura-t-il, je 

. _ ... me souviendrai de l'accueil alle-
é* ell“ "°"
maître et l’animal en appétit.

Des cloches sonnèrent au château 
un appel de clairon, une sirène 
d'automobile ; bref, l'éveil, le re­
tour de la vie. Popr s'occuper, Re­
né grimpa de branches en branches, 
jusqu'au sommet du sapin. De la, 
il découvrait la bande rose pile 
d'un lever de soleil d'hiver embru­
mé et, au Nord, le grand château 
toujours éclairé de la base au faîte. 
Il apercevait le clocher de la cha­
pelle, muet et

aui-
rappelant que Werner avait son au­
dience pour 4 heures du matin. Or, 
il était fort possible qu'après il lui 
enjoignît de repartir. Ah I non, cet­
te fais il ne fallait plus retourner 
le Visage vers la France avant que 
sa mission fût accomplie.

Il ouvrit facilement le rideau de 
fer qui renfermait les automobiles, 
d’autant mieux qu’un antre chauf­
feur se préparait à partit avec sa 
voiture.
René s'élança dans le parc, suivi 
de son chien bondissant. L'éclaira­
ge était plus sommaire que la veil­
le au soir. "L’enfant se jetait autant 
que possible bans l'ombre des mas­
sifs épais de houx et de lauriers.

Bu haut, dans le ciel blafard, 
quelques aviatiks couraient, sem­
blables à des étoiles filantes, t* 
grille était déjà ouverte, les faction­
naires à leur pome. Ils arrêtèrent# 
fuyard. , fc,

—Voua aver un laiaaez-passer ?
—Mon numéro de çjtauffeut;

ИРАСПЖ
En ce moment, les gardes fer­

maient la haute grille à fers de lan­
ces dorés qui barrait l’entrée d’hon­
neur.

René se glissa dans l'enceinte 
avec son chien.

ES —Si seulement je trouvais une 
auberge prêt d’ici, pensait l’affa­
mé... niais non ; il n'y a pas devil- 

à moins de huit à dix kilomè- 
Où donc aiions-notu coucher ?

?■K
: “Qui dort dîne.’’ Réaliser ce pro- 
; part* serait ce qui pourrait nous 

„ arriver de plu» heureux.
Ж: Il quitta la tente restauration et 

f, voulut entrer dans la tente dortoir, 
•' циі lui faisait vis-à-vis et où il 
‘ Voyait des lits de camp chargés 
I d’une couverture grise.
^ __Votre numéro ? dit le garde à
‘ * l’entrée;

René montra sa fiche et voulut 
passer, mais un gémissement de 

, Mousson le fit retourner, le garde 
lui avait allongé un coup de pied. 

—Lataez donc mon chien 1 
—Le dortoir n’est pa» fait pour 

ldi ciiiert.
—Il ne peut pourtant pas cou-

forêt.
Quand le bûcher fut prêt, 

tira son briquet et alluma instanta­
nément les brindilles résineuses. Il 
choisit deux branches de houx ves­
tes et fourchues, il les n
ttnv, aiguise une autre branche 
droite, y embroeha le lièvre « le 
posa sur les supporta. Cad fait, il 
attira de la brame sors son rûti et

—Votre numéro ? lui cria-LÔn.
— Encore ! Voilà : 45.
On le laissa aller. Une idée heu­

reuse venait 3e jaillir en son esprit 
l’auto I Nous allons dormir dans 
l’auto 1 sous de bonnes peaux de 
loups. Au petit jour, nous nous sau­
verons ; grâce an bienheureux 45, 
toutes les portes me seront ouver-

\
bre. Peu à peu, 

les sommets devinrent grisâtres, la
; uciuiCTc cuiic oisparur, une gran­

de trainée de brume resta étendue 
entre ciel et terre, laissant tout jus­
te filtrer le jour terne de décembre.

Le garçon redescendit, il verrait 
à se conduire à present ; il s’enga­
gea dans te routiu qui devait être 
délicieux en été, sous les arbres 
ombreux, superbes. Bu ce 
il était encore agréable, quelques 
maigres bruyères persistaient à l'é­
gayer de leurs frètes tiges violettes. 
René eu cueillit une fleurette ; com­
me il la piquait à ta boutonnière,

;

tes. t
Le petit Français se coula dans 

la voiture eu compagnie de Mous- 
eon, et s’y installa de son mieux.

—Ah 1 Monsieur de Lanuoy, dé 
votje temps le pèlerin et le passant 
devaient avoir ici le gîte et la ta­
ble, mai» votre temps estjoin. ..

it, la \
cuisine en _ __
Mousson en bâillait du f.;- h 
était une joie 
établie en contre-bus dn talus au 
pouvait être vue à la —f
détail gaiement dans l’eaa 

t* suivre)
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Voyez : 45.
—Où allez vous ?
René était pris au dépourvu. Que 

dire î
—Je dois aller attendre au pont 

l’arrivée du général Hindenbcurg..
René avait lancé au hazard le 

nom de cet homme illustre. Le sole 
dat, par chance, était un simple, 
il avait pour consigne de laisser 
passer ceux qui avaient un numé­
ro, il l’exécutait sans pins, le por­
teur était en règle.

René s’élança libéré, le coeur 
vaillant ; hors du cercle dèTnmiè- 
re concentré par les fpobes électri­
ques. la nuit était épaisse, le soleil 
ne se lèverait pas avant 7.30 hrs ; 
d’ici là il fallait marcher. .. . sans 
savoir où.. . s’éloigner surtout.

Il regarda sa bo assoie avant de 
franchir l’espace lumineux, il sa 
vait devoir l’orienter vers l’Ouest. 
Il pensait suivre le bord de la riviè­
re autant que possible et pour cela 
il était limpide qu'il fallait descen­
dre, il ne risquait pas de s'égarer 
en prenant la route en ce aens.

Il s'enfoncait entre deux bois 
tout noirs, séparés par une étroite 
bande plus claire, assez glissante, 
avec de profondes ornières gelées. 
Quelques étoiles tremblotaient là- 
haut ; la lune, au damier quartier, 
ne se montrait plus. Le vent chan­
tait-il dans l«a sapine OU était-ce 
le bruit du toréât II* jinne voya­
geur ne pouvait -a’au assurer, mais 
aucune défanfeancé ne noyait-sa 
foi. Il avait surmonté de telles dif­
ficultés et avec tant de bonheur ! Il 
n’étsrt d’ailleurs pas trop mal sur 
ce chemin abrité, absolument dé-
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V "ШШ LOCALES pants” man non moins intéressants 
à Bdmondston.

chemin de St Jacques.
Après une belle soirée sssaison-

________ M. Gaspard Boucher, le populai- nëe de joyeux incidents un succu-
ir : * de B Bot Ineenienr du Jurant de l'Hotel Royal se ren- l«"t goûter lut servi Pour terni- 

* B' d dait mercredi à Ste-Anue de la Po n,r- *°°» ae réonnirent au clair de

catière pour assister à une reunion *ane P°nr o^anter des chansons dé­
fi зд anciens élèves- nadiennes a répétition C’est «vtec

г¥г‘,“м; xzzxzr'f
ne Si rois de St Hilaire étaient en 
ville hier..

M. le Curé l agnon ainsi que M. 
et Mds Emile Gagnon de Notre- 
Game du Lac, et Mde Dr. Coté de 
Cabano étaient de passage à Ed- 
uiundsron, en auto, au commence­
ment de la semaine.

Son honuiur lé maire Cormier 
est allé à Andover pour comparaî­
tre somme avocat dans une cause 
importante.

Penses à ceci! 15000, accidents 
sérieux d’automobiles dans les 
Etats Unis, d’après les statistiques 
du Bureau de Washington. A part 
de cela des milliers d’autres acci­
dents moins serieux. Audessus de 
50% de ces accidents sont causés 
par la mauvaise vue.

M. L. P. Fournier, tailleur, était 
retenu à la maison par maladie. Il 
prend maintenant du mieux.

M. J, B. Bellefleur est dangereu­
sement malade à sa résidence.

M. J. D, Proulx de Bivière-du- 
Loup était en visite chez son fils 
Hervé samedi et dimanche dernier.

L’Honorable J. E. Michaud pre­
nait le train hier pour le comté de 
Restigouche ou il doit passer toute 
la semaine prochaine.

La quête du mois pour la cons­
truction de l’église a eu lieu Di­
manche dernier. Nous n’en connaî­
trons le résultat que dimanche pro­
chain mais elle paraît avoir été sa­
tisfaisante.

Une très agréable partie de plai­
sir organisé par Mademoiselle En­
ta Rice, a eu lieu Mercredi soir.
Une quinzaine d'automobiles rem­
plies de jeunes garçons et jeunes 
filles se rendirent vers 8 heures à 
la ferme de Monsieur Rice sur le

Courses VILLE D’EDMUNDSTON
CI-

SOUMISSIONS POUR TERRAIN
Des soumissions cachetées seront 

reçues pai le soussigné pour l’achat 
des lots appartenant à la ville si- 
t.ié en face de 1 'Hotel Royale, sur 
le chemin du Canada. Les soumis­
sions seront reçues jusqu’à J heu­
res P. M. le 31 Juillet prochain.

Le plan montraut la subdivision 
et la dimension des lots pouira être 
vu au Bureau de la Ville.

La ville 11e s’engage à accepter 
la plus haute ni aucune des sou­
missions.

,654» Les 25 et 26 Juillet sut la piste 
d'Edmnndston aura lieu de belles 
courses. Il y aura six classes de che­
vaux avec $1500,00 en prix. La 
bouse de la classe “free for ail ’ sera 
de $400.00. Ce sera certainement 
une des plus belles courses de l’an­
née. Nous espérons que les gens 
sauront encourager cette associa­
tion qui promet beaucoup pour la 
ville d’Edmnndston.

7
ЇІ/Ш m-

pont international est eu ville de­
puis quelques jours.

La paroisse St-David remercie 
cordialement le choeur de chant 
d’Edmundston qui a su donner un 
cachet de grande sollennité aux 

. fêtes du Jubilé. La musique a été 
fort admirée par le grand nombre 
des prêtres du diocèse de Portland 
qui étaient présents. On a surtout 
apprécié les solos rendus par le Dr. 
Laporte et le Dr Simard.

Mde Fortunat Pelletier a été vic­
torieuse dans le concours organisé 
à l’occasion des fêtes du Jubilé elle 
a rapporté la somme de $4,001.00.

M. R. H. Wiggins de St Jean 
' était en ville la semaine dernière.

Mlle Jeanne Dionne, qui a été 
l’invité de Mlle Aurore Dionne, 
.pour une couple de semaines, est 
repartie pour la Rivière-du-Loup.

M le Motoriste. Soyez certain 
que vos yeux sont bons. Faites-les 
examiner. Les accidents coûtent 
cher. Les yeux examinés Gratuite­
ment chez E. E. Miller, suce, de 
Mavor Bros.

Mlle Albina Bourgoin est partie 
il y a quelques jours pour Rouctou 
che, où'elle est l’invité de son amie 
Mlle Ana McLaughlin.

Mr. Alphonse Albert de Van-Bu 
ren, était de passage ici la semaine 
dernière. Mr. Albert vient d’être 
gradué et reçu ingénieur électri 
cien à l’Université de Milwaukee, 
Wise.

Mlle Bénoite Leblanc de Bouc 
touche est en ville depuis quelques 
jours.

L’Assemblée du district scolaire 
à Edmundston a été orageuse. Ce 
n’est rien toutefois comparé à une 
assemblée tenue le même jour dans 
la paroisse de Ste-Anne de Mada- 
waska alors que l’un des commis­
saires s’est fait battre au point de 
reclamer les soins lu médecin ! Les 
arguments étaient moins “frap-

■ FTX-
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Parmi les invitée : M. et Mde 11- 
den Tapley, Mesdemoiselles R. et 
K. Hagen. J. et Y. Laporte, M.. L 
Daigfc, Laura Bastaracbe. Dorothy 
Hall, W. Wright Gre’eta et Rober a 
Hammond, Messieurs Ravenoff, Ë 
Chiaeaon, A.
L Michaud.

1

hff-

Mesures Justes 
Vous êtes toujours certains, 

quand vous achetez des liquides 
d'aUcune sorte à cette pharmacie. 
Tous nos articles, soit solides ou li­
quides, sont parfaitement frais, 
purs et de haute qualité. Il en est 
de même pour nos empaquetages.

D. H. VANXVART

La■ВШ

w-
Daigle. Léo Brade* e 
G. Laporte. A. Rice, 

G. Burns, G. Rice, M. Hall G. Щ- 
combe. A Lévesque, E Rice, et pM- 
sieure autres dont le nom nods 
échappe.

Madame Dénia Morrisson est 4 в 
retour d'un voyage à Rivière-du- 
Loup et Notre-Dame du Bac, P. (.

M. et Mde Jean - Baptiste Mi • 
chaud de Val-Brillant Co. Matas s 
sont arrivés cette semaine pqjkr 
demeurer chez leur fille Mme Mi 
chaud.

I mmThomas Gdbrrettb 
Secrétaire-Trésorier, 0Si vous voyez du feu dans la fo­

rêt, essayez de l’éteindre ; si vous 
ne le pouvez pas, avertissez le gar­
de feu le plus proche. ACCIDENT .1.

St-Joseph ЩM. Eddie Clavette qui travail­
lait au pont de la réserve des In­
diens fut la victime d’un sérieux 
accident mercredi dernier lorsqu’il 
travaillait sous le pont ,qui s’écrou­
la sur lui, et lui fractura une cuis­
se et une hanche. M. Clavette a 
ausai reçu quelques blessures à la 
figure. Il a été transporté immédia­
tement à l'hôpital de St-Basile où 
il est sous les soins du Dr. P. H. 
Laporte.

GRANDE BAISSE DE PRIX Notre bazar, dimanche et lundi 
dernier fut un grand succès. Di­
manche la fanfare d’Edmundston, 
qui, soit dit eu passant^ étrennait 

nouveau costume, faisait les 
frais de la musique. Nos musiciens 
ont aussi été un

BEI
ins
fûtCommençEnt le 20 Juillet

Toutes les chaussures d’enfants 
s’en vont aux prix contant, ainsi 
que des chaussures en toile blanche, 
pantouffles, souliers et "Sneakers” 
pour hommes et dames. Le tout au 
prix contant. Achetez lea mainte 
nant.

Nous incinérons dans cette ven­
te un lot de chaussures JAT.BELL.

B. H. EARLE 
Le magasin de chaussures 

Reliance.
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îî lafacteur de plaisir 
par leur entrain et leur gaité. No­
tre population est reconnaissants à 
ces musiciens qui veulent bien cha­
que année venir rehausser l'éclat de 
nos fêtes. Merci aussi aux nom­
breux gens d’Emundston et des au­
tres paroisses qui sont venus nous 
visiter en cette occasion.

M. Ernest Bilodeau, représentant 
de Bernier Limitée. Quebec, éti» ; 
en ville au commencement de la se­
maine.

Les yenx examinés gratuitement. 
Faites-les examiner maintenant. E- 
E. Miller successeur de Mavor Bros,

Melle Adrienne Dubé de Riviè­
re-du-Loup est actuellement en vi­
site chez son frère M. Léon Gagnool

M, E U. Lavallée, représentait* 
de John W. Peck & Co. Ltd. 
Montréal était en ville au com 
cement de la semaine.

Les vêpres de Dimanche demi 
furent chantées par le Rev. Pè 
Dumont, ancien curé de St Frai
çois.
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-? mtІAccident d’auto qui

F."L Etat de Californie a fait une 
investigation sérieuse et déclare 
que des milliers d'accidents d’auto­
mobile ne sont pas causés par les 
mauvais freins, les pneus défec­
tueux mais en grande partie par la 
vue défectueuse.

Cleveland Ohio, et Detroit ayant 
fait la même investigation 
tent la même chose.

Non seulement dans

dieINCENDIE fra
ratMardi dans la nuit la maison de 

M. A. Lawson ocuuée par M. V. 
K. Cameron est devenu la prose des 
flammes. M. Cameron arrivait de 
SOU travail tard dans la nuit, et il 
alluma son poêle a gasoline pour te 
préparer a manger, et le poêle fit 
explosion. Dans quelque minutes 
toute la maison était en flammes ; 
les pompiers furent immédiatement 
sur les lieux, et accomplir un beau 
travail, mais ne réussirent qn’à 
sauver le dehors de la maison. Les 
dommages sont en partie converts 
par les assurances.

la
L’homme qui va pêcher ou cam­

per. et qui jette avec insouciance 
des bouts de cigarettes ou qui né- 

:.j jglige de faire disparaître les der- 
niers vestiges d'un feu qu’il n allu­
mé pour faire bouillir son eau, peut 
faire plus de dommages à sa provin­
ce natale qu'il ne pourrait en répa­
rer par toute une vie de durs la­
beurs.
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son propre 
intérêt, et celui de sa famille, mais 
dans l'intérêt du public en général 
le motoriste devrait se faire exami­
ner la vue ej s’assurer qu'ils 
bons.

en
\ thè

M. Elisé Lauzier de St-Qaentah 
N. B. était de passage en ville cette 
semaine.
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Des voleurs gourmands pci]ara?.

N'abandonnez jamais un feu de 
campement, même pour de temps, 
sans y jeter di l’eau et sans le re­
couvrir ensuite de terre.

sair
*

Jeudi dans la nuit des voleurs 
se sont introduits dans la cave de 
M. Ovide Michaud. Ils entrèrent 
par la porte du garage et essayèrent 
paraît-il de voler l’automobile, mais 
ne purent réussir. Pour ne pas «'en 
retourner les mains vides ils s’em­
parèrent d’une jarre de beurre et 
d’une provision de confitures aux 
fraises qui étaient dans la cave.

Avis a ceux qui ont des conser­
ves. Fermez a clef vos caves et dé­
penses, car les voleurs sont gour­
mands. Qtte voulez-vous ce sont 
les effets du temps dur.
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Beaucoup de linge propre 
pour les enfante
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Pendant ces mois de grande chaleur vous avec beaucoup d’ouvrage pour faite lo 
lavage. Laisses la
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Laveuse Electrique
.I ASSEMBLEE DU DISTRICT D'ECO­

LE TENUE LE 1C JUILLET
j Suite de la première page 
; pareeque il parle le français et l’anglais. 
Цп plus l’expérience de l’année dernière 
montre qu’il pent difficilement y avoir 
entente entre les deux autres commissai­
re» et M. Belyea. S’il se retire comme se­
condent, c’est qu’il ne veut pa»forcer M. 
Lawson à accepter la position contre son 
plein gré.

Le président de l'assemblée M. Ste­
vens fait l’éloge de l'honnêteté de M. 
Dugal que personne ne conteste; et dit 
qbe M. Dugal devrait être content de la 
critique qui s’est faite, et qu’il ne de­
vrait pas voir d’un mauvais œil le re­
tour de M. Belyea à la charge de com­
missaire. П conseille à M. Dugal de reti­
rer es motion.

M. Dugal, poor les mêmes raisons qu’­
avait déjà donné M. J. B. Michaud, dési­
re voir M.Lawson occuper cette position, 
d'autant plus qu'il considère M. Belyea 
comme un incompétent puisqu'il a du 
demander des conseils à des gens mieux 
♦enseignés que lui. Il maintient sa mo­
tion, et demande à M. Denis St Onge de 
la seconder, ce que fit celui-ci.

Le vote t»t pris par scrutin secret avec 
le résultat suivant: Belyea 3a Lawton 20.

M. Belyea est déclaré élu, et prête de 
suite le serment d'office,

П est proposé et secondé que M. H.G. 
Hoben de Fredericton, com table enregis­
tré, soit engagé comme vérificateur des 
comptes pour l'année 1933-1913.

Proposé et secondéqjfee le montant de 
$34,000.00 soit voté pour rencontrer les 
dépenses de l'administration pour l’an­
née courante.
( M. C M. Bégin demande que l’assuran­
ce sut la nouvelle maison d'école, soit 
répartie entre les différents agents fai­
sant affaire dans cette ville, et qui sont 
des contribuables.

L’sa«emblée est ajournée sine die à 
minuit moins une minute.
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Pour des années le McLaughlin-Buick modèle 
45 cinq passagers a été l’idéal par lequel les voi­
tures ouvertes ont été jugées.

Elle possède au plus haut dégré ces qualités de 
force gracieuse et de refinement qui suggère à- 
la fois la confiance le confort et la force.-

Aujourd’hui le McLaughlin-Buick modèle 22-45 "
répète dans sa pleine mesure le succès des au­
tres années.

faire votre lavage, et épargner votre tempe et votre énergie. Elle épargnera aus­
si votre linge et voua donnera plus de temps poor jouir de la belle saison d’été. 

Ces laveuses sont exposées dans nos vitiiues cette «мнім
I

COFFRE POUR LA FOURRURE 
“Cedar Chests”

-Où sont vos fourrures î Sont-elles dans un endroit sûr h l’épreuve des mites 
ou autres insectes destructeurs ? Pourquoi n’aohetea vous pas un do nos COF­
FRES à FOURRURES “Cedar Chests” î Alors vous seres tranquilles de es 
côtè-lû

PÜ
tes lesMaster Sixes Master Fours :

gées
Veudi

<”•44 Special Roadster «1965.00 33-34 Special Roadster $1340.00 
32.45 Special Touring $1995,00 33-35 Special Touring $1375.00
23-46 Coupe.................$2695.00 33-36 Coupe
33-47 Sedon................. $3095.00 33-37 Sedan.
23-48 4 Pas,. Coupe... .$3945x0 
33-49 Spécial 7 Pais.

Touring...........
33-507Pas». Sedon...$3445.00

Vinsta 
A cett 
П y a 
plutôt

$1895.00 *
$199500 î-.“SHADES” en lattes VUDOR !

$334500 Toua les prix P.O.B. Oahawa.Ont. 
Taxe de vente chargée extra.

ggjf;Ces “SHADES” ne peuvent être comparées avec aucune autre marque sur le 
marché et chaque véranda ne devrait pas être sans en avoir nn on 4—

PRIX SPECIAUX SUB CETTE LIGNE CETTE SEMAINE.

№
De meilleurs Chars sont construits—et McLaughlin les construit.
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J. F. RICE & SONS'’fi s Les nouveaux modèles de chars fermés et ou­
verts pour 1922 seront exposés au Garage Four­
nier et notre représentant se fera un plaisir de 
vous en faire la démonstration.

rm Èi-Ж--
;

Fournisseurs d’ameublements complets de maison 
Téléphone 128-11 EDMUNDSTON, N.(b.

RAYMOND DEVOT, Agent pour St-Leonard
^cLAUGHbI14-BIJXg|E
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